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I. 

Algues d'eau douce du Grenland Oriental. 

Par 

F. Btirgesen, 

P. 1-41 avec Pl. I et II. 

Les materiaux sur lesquels porte le present travail , proviennent de 
l'expedition foite en 1891-93 dans l'Est uu GrOnland. Ils ont eh'. 
collectionnes presque exclusivement par ::U. N. Har t z; seuls quelqnes 
;;veciweu~ ont ete recueilli5 par )L\l. Ila}' et De i C h Ul a Il n. La 
collection comprenait nne cinrprnntaine de hocanx contr.nant snrtout 
des Algues vertes co1rncrvees dans l'alcool, ainsi qu'un grand nombre 
J.e specimens desseches qui consistaiont specialement en ~\.lgues 
phycochromacees. La grande majorite des objets collectionnes provient 
de l'Hek1a Havn, ou hiverna l'expedition. 

Les Algues d'eau douce du Gronland sont encore pour ainsi dire 
inconnues, abstraction faite des Desmidiees. Les grand es collections 
du l'Jusee Botaniqne a Copenhagne n'ont pas encore ete etudiees, tandis 
que les Desmidiees sont assez bien connues, snrtout grace a plusieurs 
memoires de Mi'II. Nordstedt et Bo 1 d t 1 ). Dans son travail, intilule 
Desmidieer från Gronland, ce dernier auteur enumere aussi 44 
Desmidiees du Gronland Oriental (sans compter lenrs varietes et 
formes), recueillies par MM. Nathorst et Berlin au Kung 
Oskars Hamn pres d'Angrnagsalik. Ces 44 Desrnidiees 
appartiennent aux 12 genres enurneres p. 3. De ces genres je 
n'ai troU\'e ni le JJ1icrasterias ni le Tetmenwrus. Quant au JJ{icras-

1) Veut-on une liste des travaux sur la t1ore des Desmidiees, voy. Bo Id t: 
Grundlagen _af Desmidieernas ntbredning i Norden, Bihang till Svenska 
Vet. Akad. Handl. Yol. 13, sect. III, n° G, p. 13. 
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terias, il manquo aussi au S pi t z b erg, a 1' ile B e er en et a la 
Nouvelle-Zemble, et le Nord-Ouest du Gronland n'en a qu'une 
espece: c'est en somme un genre plus meridional. Le Tetmemorus 
n'ost represente dans l'Est et le Nord-Ouest du Gr(inland que par 
une espece, T. lævis; la possibilite de le trouver dans les contrees 
d'ou proviennent les materiaux n'est pas exclue, je pense. 

Ce que j'ai trouve, constitue un ensemble depassant une centaine 
d'especes, dont 41 appartiennent au genre Cosmarium et 29 au g·enre 
Staurastrum. On a trouve 6 especes d' Euastrum. Tout comme J'a 
deja. fait ressortir )I. Bo 1 d t, p. 80 et 84, dans son ouvrage sur 
l'extension des Desmidiees dans le Nord, mes recherches m'ont egale­
ment fait constater que les regions arctiques sont depourvues des 
grandes especes d' Euastrum, telles que les E. oblongum, crassum, 
verrucosum et celles qui s'en rapprocbent, tandis qne, dans le Midi 
du Gronland, on trouve les E. verrucoswn, gemmaturn et pectinatum.; 
aussi bien le climat y est-il plus doux. 

Outre les genres susdits et par consequent a l'exception des 
,lfic,·astuias et Tetmemorus, j'ai en outre troure les 5 genres qne 

voici, et qui sont uouveaux pour la flore du Gronland Oriental; 
co ;;ont le:; Des111idiu1,t, Gonaluzyyon, G.11mnoz,11ga, C'ylindrocystis 
et ,llesotæniwn; ce rlernier est egalement noureau pour la ttorc du 
Gronland . 

.\. quolques oxceptions pres, les Desmidiee~ du territoire qui a 
fourni les materiaux, ressemblent generalement beaucoup a celles du 
Nord-Ouest du Gronland et se presentent comme une flere arctique 
composee. De meme que dans le Gronland Occidental on peut, 
comme le dit :u. Boldt, Zoe. cit. p. 86, poser Holstensborg comme 
lim i te de la floro desmidienne arctiq ue et plus meridionale, de meme 
on pourra sans doute etablir dans les regions au Nord d'Angmag­
s al i k la limite coucernant la cotc orientale. Car dans l'un des 
endn;iits, Kung Oskars Hamn, on a trouve divers types plus meri­
dionaux, 1iar exemple le Jl,Jicrasterias, les grands Euastrum, etc., qui 
font totalement defaut parmi les objets de mon analyse. 

Malheureuserncnt la flore desmidienne des regions arctiques de 
l'Amerique du Nord est encore tout a fait inconnue, ce qui rend la 
comparaison impossible. Si l'on _compare les Desmidiees du Gronland 
arec celles de la Scandinavie, on constate une parente accentuee, 
car , selon M. Boldt, 93,3 p. c. du total des Desmidiees gronlan­
daises ont ete trouvees en Scandinavie, resultat ulterienrement con­
firme par les Desmidiees enumerees ici. 
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En fait d'autres Conjuguees, il y avait surtout uno Zygnemacee 
a parois souvent tres epaisses et a branches laterales ressemblant a 
des rbizo'ides et frequemment courtes, qui a du etre tres communeme11t 
repandue, si l'on en juge par les nombreuses preparations qu'on en 
a rapportees. 

La neige rouge a ete observee quelques fois. Les echantillons 
rapportes ne contenaient que le Sphærella nivalis. 

Parmi les autres Algues vertes, les genres les plus frequents 
etaient ceux-ci: Pleurococcus, Scenedesmus, Ulothrix, Coriferva, Mi­
crospora, ædogonium, etc. ; mais en general il n'y avait que peu de 
genres representes, et, parmi ceux qu'a mon sens on aurait pu s'at­
tendre a trouver, mais qui faisaient defaut, je signalerai les Tetras­
pora, Pediastrum et Cladophora. 

Quant aux Algues phycochromacees, j'ai trouve 15 genres ayant 
une trentaine d' especes. 

Les plus frequemment rencontres etaient les genres Stigonerna 
et Glæocapsa, qui formaient l'element principal des s t ries no ir es 
qu' on voyait sur les rochers et qui, selon M. Har t z predominaient 
dans le paysage. 

J'adresse mes meilleurs remPrciments a M:ll. F la ha ul t de 
Montpellier et le D' Gom o n t de 1:'aris, qui ont bien vouln vfofier 
mes determinations, l'un du genre Stigonema, l'autre du genre Plwr­
midium. ,J' en adresse antant n MM. les Drs L. Ko 1 der up Rosen -
vinge de Copenhague et 0. Nordstedt de Lund, qni m'ont fait 
tenir de precieux renseignements. 

P. 6-41, on trouve la liste des especes. 

II. 

Champignons du Grånland Oriental. 

Par 

E. Rostrup. 

P. 43-81. 

On m'a confie la tache d'examiner et de definir les spec1mens 
de Champignons dont la collection considerable a ete rapportee par 
l'expedition qu'en 1891-92 M. le lieutenant Ryd er fit dans le 
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Gronland Oriental. La grande majorite de ces recoltes a ete faite 
par M. N. Hartz sur I.es cotes du Scoresby Sund et de ses nom­
breuses rami:fications, snrtont dans l'ile de Danmarks O situee au 
centre et Oll se trouve l'H e k I a Havn. En nombre moins consi­
derable, des Champignons ont ete recueillis a Angmagsalik 1iar 
IH. E. Bay. 

Le total des especes de Champignons rapportees du Gronland 
Oriental est de 211, dont 90 sont nouvelles pour la flore du Gronland, 
et sont mises en evidence dans la liste a l'aide de grands caracteres 
gras; parmi ces 90 especes il y en a 19 qui jusqu'alors n'etaient 
ni connues ni decrites. La partie la plus au Sud de la cote orien­
tale, ainsi que le Franz Joseph Fjord, avaient anterieurement 
fourni un total de 55 especes de Ch!nnpignons, dont 30 n'ont pas 
ete tromees dans la derniere expedition, en sorte que pour le moment 
la cote orientale nous a fait connaitre en tout 241 especes de Cham­
pignons. Trois d'entre elles avaient ete trouvees seulement dans 
l'Amerique du Nord, savoir les Leptosphæria Marcyensis, Phoma 
stercoraria et Ascochyta Cassandræ. 

v oy., p. 4ti, 1a ct1stnbut10n systemat1que des especes de Cham­
pignons artur->llcmi:nt connuos et venant du littoral Est du Gronlaml. 

La 1iresque totalite des Champignons trouves au Scoresby Sund. 
savoir 162, appartiennent aux Ascomycetes. Les Champignons vraiment 
pnnisites sont pnuvrement repr/\~entP8, rar ils ne :figurent que comme 
suit: 5 U stilaginacees, 7 Uredinacees, 1 Exobasidimn, 2 Taphrinacees, 
2 Sclerotinia, 2 Rhytisma, 1 Podosphæra, 1 Physoderma , 1 Glæo­
sporium, outre trois Champignons portes comme parasites par des 
insecte:s, savoir les Empusa llfuscæ, lsaria densa et Claclosporium 
Aphidis. C'est a peine si, en fait d'Hypertropbytes, on peut pre­
senter d'autres especes que les Exobasidium Vaccinii, Taphrina alpina 
et T. carnea. Pourtant il est vraisemblable que plusieurs des Asco­
mycetes trouves commencent a, attaquer les parties vivantes des 
plantes a l'epoque Oll J'activite vegetative de ces plantes commence 
a faiblir, mais que leur evolution ulterieure et leur fructi:fication 
ne s'achevent que sur les parties mortes des plantes. Parmi les 
plantes nourricieres fournissant le support a la plupart des especes 
de Champignons tant parasites que saprophytes, il faut signaler 
specialement les Saules; car on y a recueilli 52 especes de 
Champignons dans l'Est du Gronland. Sur le Bouleau on en a trome 
13, sur le Carex 10, sur le Polygonum viviparum 8, sur les Cha­
mænerium latijoti:um, Vaccinium uliginosum, Cassiope tetragona et 
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Poa 7, sur les Sedum Rlwdiola, l,,felandriurn, Potentilla, Draba et 
Diapensia 4 especes de Champignons. 

Il est remarquable combien les Champignons fimi~oles 
sont fortement representes, et tons les echantillons, rapportes en 
Danemark, d'excrements desseches provenant de bæufs musques , de 
rennes, lievres , lemmings, poules blanches et oics, ont ete trouves 
parsemes de Champignons, dont la plupart ne se montrent a l'æil nu 
qne comme des points sombres extremement fins. On a trom·e 16 
especes de Champignons fimicoles: 14 appartiennent aux Ascomy­
cetes, et representent les genres Saccobolus, Ascoplzanus, Lasiobolus, 
Ryparobius, Splzæroderma, Sordaria et Sporormia, 1 aux Spherop­
sidees (Plwma) et 1 anx Hyphomycetes (Fusariurn). Sur les excre­
ments du bæuf musque, 011 a trouve 4 especes de Champignons, sur 
ceux du renne 5, dont deux especes nouvelles, Splzæroderrna fimbri­

atum et Fusarimn stercorarium. Qnelques especes se presentent 
indifferemment sur les excrements de la plupart des animaux susdits. 
Si les Champignons fimicoles figurent pour ainsi dire partout ou se 
trouvc le milieu qui leur comient, il faut en cherchcr l' cxplicaticn 
surtout dans le fait qu'ils sout presque tons pourrns de moyens 
ruecaniques speciaux pour lancer les spores de maniere a ce que 
celles-ci -puisscnt adhcrer aux -plantes qui poussent dans le voisinagc 
et qui sont mangees par les animaux herbirnres, en sorte que les 
~pores non digeree~ sont pr.Ssentes de prime '!bord dans les Pxrrements 
et y trouvent remplies les conditions dans lesquelles elles peurnnt 
germer et se developper. 

Sur des vomissements d'oiseaux de proie on trouva 
trois especes de Champignons, dont !'une etait nn noiFel et singulier 

Gymnoascus; en outre, les Coniothecium toruloides et Licea brunnea. 
P. 48, on trouve un tableau synoptique de tous les Champignons 

lll'Ovenant du Gronland entier et tels qu'on les connait aujourd'hui, 
rnpportes aux differents groupes principaux. Dans la premiere colonne : 
le nombre total des especes: dans ia seconde colonne: les especes 
qni proviennent se u 1 em en t du Gronland. 

P. 49-76: liste des especes trouvees; p. 77-81: Champignons 
du Gronland Oriental, classes d'apres les plantes nourricieres. 
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III. 

Lichens provenant du Scoresby Sund et 
de Hold-with-Hope. 

Par 
J.-S. Deicbmann Drantb. 

P. 83-103. 

A en juger par la collection considerable do specimens due a 
M. N. Har t z, bien quo la majorite des eclrnntillons provienne du 
centre du Scoresby Snnd et que seulement pen d'entre eux 
viennent de l'embouchure et du fond, les Lichens n'ont rien de 
marquant pour l'abondance et la vigueur. Les grandes especes qu'on 
trome dans le Gronland Meridional mais qui manquent ici, sont 
indiquees p. 85. Toutefois l'Alectoria ochroleuca ne fait qne de rares 
et piteuses apparitions, et le Claclonia rangiferina se montre peu 
abondant, bien qu'assez frequemment rencontre. Le nombre total des 
especes est d' en vir o n 1 9 0 , so i t le s deux ti e r s c1 u n om b r e 
trouve dans le reste du Gronland, ce qu'on doit regarder 
comme considerablo, en egard a ce qu'on n'a pas etabli de nouvelles 
e;;pecu;;, et que les ospeccs admises n'ont pa:s 6te :scindee<i au menw 
degre qne le pratiquent aujourd'bui beaucoup d'auteur~. 2:i ile r,P~ 

especes n'ont pas ete trouvees dans le reste du Gr5nland; elles sont 
le plus souYcnt scmblables a. uno crof1te sur le sol, ordinaircment 
negligees par les collectionneurs, rnais abondantes dans la presente 
collection. Si les Dermatocarpon cinereum et Polychiclium muscicola 
n'ont ete trouves qu'ici, la seule explication probable en est qu'ailleurs 
on les a negliges, et d'autre part c'est deja chose assez remarquable 

qu'on ait trouve les Thelocarpon epibolum, Collema verrucæforme et 
Pannaria nigra (Lecothecium coralloicles). Si !'extension des Crypto­
games pom·ait se preter aux memes considerations quo celle des Phanero­
games, il faudrait voir dans !'apparition de l'Acarospora Schleicheri 
un phenomene anssi remarquable que la trouvaille d'un chataignior 
ou d'un cypres vivants aux environs du Scoresby Sound, au territoire 
duquel il ressort, tandis qu'on n'en a pas trouve j1rnqu'ici au Nord 
des pays qui bordent la Mediterranee et de la Californie. 

Pour faciliter la comparaison, la liste qui suit (p. 87-103) 
a ete dressee, ainsi que ,.Gronlands Lichen-Flora" (Meddelelser om 
Gronland, III), a l'instar des "Lichenes Arctoi:" de M. Th. Fries. 

Une partie des remarques generales sur l'extension de certaines 
especes sont dues aux communications du collectionneur. 
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IV. 

Sur la vegetation du Granland Oriental. 
Par 

N. Hartz. 

(P. 105-314.) 

Ce memoire se divise en deux sections principales, savoir A: 
Description de la vegetation des localites visitees et 
explorees (p.110-284) et B: Remarques geuerales sur la 
vegetation du Scoresby Sund (p. 285-314). L'expeditiou a 
explore Hold-with-Hope, le Scoresby Sund, Oll elle hiverna, 
et Angmagsalik. 

Å. 

I. Hold-wlth-llope, it env. 73° 30' Lat. N. (p . 110-122). 

L'expedition n'y sejourna que 24 heures (20 juillet 1891). La 
ruche est le basalte, et l'on n'exvlorn qu'une seule vallee dans le 
voisinage de la cote. Le bas de la page lll et le haut de la page 
112 donnent le~ noms des l'hanerogames fr(,quentes d'un petit platea11 
(flnre rupestre) expost> ~11 Nord, it environ lOOm d'altitude, pres tle 
la cote. Ce qu'on y vit de caracteristique, c'est une forme fortement velue 
et foutree (var. argentea) du Dryas octopetala. Toutes les cspeccs 
etaient petites, rabougries et abimees par la- secheresse. La distance 
d'un inclividu a d'autres etait considerable; ils etaient souvent ronges 
par les lemmings (.IJiyodes torquatus). La flore des Mousses et 
Lichens etait pauvre; le bas de la page 112 et la page 113 donnent 
les noms de plusieurs especes. Ce q ui merite d'etre note, c' est 
!'absence des Cladonia rangiferina et Lecanora tartarea d'ailleurs 
si communs en Gronland; on n'y trouva pas non plus d' Usnea 
melaxantha . 

.A environ 8/ 4 de mille geographique du littoral, commenc;ait la 
1 and e de bruyere. Ses plantes principales se voient p. 116. 

Si, d'une part, la vegetation des versants basaltiques etait e1·i­
demment enrayee par la secberesse, ou trouvait au fond de la vallee 
une vegetation tout au tre, sur de grand es aires argileuses longeant 
un gros torrent. Ici aussi les individus etaient nains: mais la cause 
en etait dans l' exces d'h umidite qui les faisait manquer de chaleur. 
Snr les especes, voy. p. 118. Les seuls endroits Oll la vegetation 
eilt atteint un degre d'eyolution equivalent a l'abondance eu egard 
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a la situation geograpbiqne du lieu, c'etaient quelques collines basses 
d'argile au Join dans la rnllee ., la ou !'etat bygometrique etait tant 
soit peu moyen, ce qui rendait plus favorables les conditions de tem­
perature. Les noms des especes qui figurent vigoureuses et bien 
developpees, sont indiques p. 120. 

La vegetation du littoral est cxtremement pauvre. On n'y trourn 
]Joint les Elymus arenarius et Carex glareosa, si communs sur les 
cotcs du Gronland Occidental. On peut caracteriser en peu de mots, 
comme snit, les types de vegetation q ui se presentent a H o Id­
w it h - Hope; quant a la terminologie, voy. Warming: Sur la vege­
tation du Granland, Meddelelser om Granland, XII, Copenhague 1888, 
avec resume en frall(;ais, p. 225-245. La flore la plus repandue 

est la flor e ru pest re, sterile et pauvre; c'est seulement sur les 
petites collines secbes situees au loin dans la vallee qu'on constate 
de la vigueur et un bon developpement; sur les versants bas plus a 
!'interieur, il y a une ebaucbe de lande de bruyere. Dans ce 
que j'ai rn de la vallee, il n'y avait pas de regetation palustre 
continne; en montant plu,; haut l'un truurait les marais de 
Carex. La vegetation du littoral n'etait pour ainsi dire 11as 
dcreloppeo; 1 s Al gu e :; du 1 it tora l font de faut uu ne llgurent 
qu'en petit nombre. On Il 'y \it rrn~ rl 'oser a i es, mais ii est cer­
tain qu'on doit en trouver plus haut dans la vallee. En 1870-71, 
l' expedition allemande tronva, dans le I'ranz - J ose1ih Fjurd, de,; 
oseraies considerables (roy. Zweite deutsche Nordpolfahrt, II). 

Ce qu 'il y a de remarqnable, c'est le petit nombre de Carices 

(C. misandi-a et nardina), la multi tude de pygmees et la precocite 
de la floraison de la plupart des especes; plusieurs especes q ni, plus 
au Sud, dans le Scores by Snnd , etaient oncore en fleur, se trou­
rnient dcja defleuries. Co dernier etat de choses se relie probable­
ment a cc qu'ici, plus au :N"ord, il tombe pen de neige; ce qni fait 
que les plantes en sont delivrees de bonne heure. Le Taraxacum 

phymatocarpum se presentait toujours avec des corolles blanches on 
de couleur lilas (var. albiflora), et le Papaver avait souvent la 

corolle blanche, ce qui d'ailleurs n'est pas commun en Granland. 

Il. Scorcsby Sound, it em. 70° 15' Lat. N. (P . 122-281). 

Dans ce puissant reseau de fiords (dont l'interieur est a enYiron 
40 milles geograpbiques du littoral; voy. la carte annexee, croquis 
indiquant les localites en question) l'expedition a sejourne une annee; 
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elle y a visite et explore de nombreuses localites depuis l'estuairc 
du fiord jusque dans J'interieur. Page 123, Scores by fils: Tableau 
de la vegetation a la C 6 te de Li Verp o ol. 

1°. La Jamesous Land (p.124-141) a ete visitee princi­
palement les 3 et 5 aofit 1891. La surface de cett.e terre contraste 
avec le reste du Gronland en ce qu'elle est uniforme et plate; elle 
s'eleve doucement vers le Nord, consiste en roches sedimentaires 
mesozoi:qnes et est recouvertc de forts depots de moraines profondes. 
La faune y est extraordinairement ricbe: les Rennes et les Bæufs 
musques (Ovibos mosclwtus) errent partout. On n'y voyait pas de 
glaciers; mais de nombreux et gros torrents, provenant des neiges 
entassees dans les ravins ainsi que des plateaux qui les dominent, 
se dirigeaient sur la c6te et apportaient !'humidite necessaire. Le 
Sud du littoral, q ui fut explore le 3 aofit, est bas, plat, sablonneux 
ou argileux. On pourrait ici (voy. p. 126) distinguer entre: 1 ° flor e 
de gravier, 2° flore d'argile, 3° flore de dunes, et 4° flore 
de Mousses (,,Mosmark"), les trois premieres, des formations vegetales 
omertes (types de la flore rnpestre); au contraire, dans la flnre dr 

llvuooeo (flom 4.ui fviwe un ljJJtl iuLe11uediai1e, bJJecial eL rare entre 

l.t flore rupestre et la flore de la lande de bruyere, mais tre~ proche 
tle la premiere), le sol est couvert d'nn tapis rnntinn rle \[ousse~ 

basses, de Lichens et de quelques Phanerogames. La page 127 
et le haut de la page 128 donnent les especes qui fignrent dans 
cette formation et qui appartiennent toutes a une flore rupestre 
xeropbile. En OL1tre on trouva 5° la lande de bruyere fortement 
developpee et consistant surtout en Cassiope tetragona. Enfin de 
rnstes etendues de terrain presentant 6° des marais (marais 
de Mousses et marais de Carex) ainsi que, 7° des pacages 
her b e ux, representaut la formation vegetale la plus elevee et la pl ns 
fortement developpee sur les versants humidos et cbauds qui regardent 
le Sud; les especes drs pacages herbeux se trourent enumerees 
p. 131. On ne trouva pas d'oseraies, si pres de la c6te. 

Dans un marais de Mous:ses, a environ 3/ 4 de mille geograpbique 
ue la c6te, on trouva le Cochlearia fenestrata, qui sans doute doit 
etre considere comme forme survivante (Reliktenform) dans cette 
localite; car de nombreuses Moules sous-fossiles (Mya truncata, 
Saxicava arctica, Astarte Banksii) montraient qu'apres la periode 
glaciaire ce littoral s'est considerablement sonleve. Dans les banes 
de sable environnants, !'analyse chimique a de plus prouve la 
presence de chlorure de sodium (Dr K. Rordam). 
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Le 5 aout, on visita la cote orieutale, au Hu rr y In I et, au 
Nord du cap Stewart. Ce littoral de l'Est est forme d'une avant­
terre hasse et etroite, terminee a l'Ouest pas des rocbers escarpes 
de calcaire et de gres, Oll alternent des couches de scbistes argileux 
et de nombreux filons de basalte. Derriere ces rocbers se trouve le 
grand plateau, sillonne par les ravins d'erosion des torrents. Les 
pages 134-138 donnent un tableau de la ve.getation a diverses 
altitudes, jusqu'a environ 785m. On y trouva differentes especes qui 
plus avant dans l'interieur du fiord ne se presentaient pas (comp. 
Phanerogames et Cryptogames, etc., pl. I, p. 354-365, col. A). 

2°. Rode O (p. 141-149). C'est ici qu'a environ 30 
milles geographiques en dec;a du littoral, nous rencontrons pour la 
premiere fois l es f o ur res en plein developpement, formes des Salix 

glauca var. subarctica, Salix arctica f. gronlandica et Betula nana. 

Quant a la difference considerable entre le fourre du Gronland Occidental 
et celui du Scoresby Sund, voy. plus bas. 

3°. Le l\lndderbugten (p. 149-150). Roches de gres (age 
ind!lterrnine) et vigoureuse lande de bruyere ( Cassiope tetragona); 

iurmaLiuu ~u11s1tltH al.ile de piaiiies sur le 1i vage ~pi au Le dumiuauLe: 
Glyceria vi(foiilea). 

4°. LA Nord veRtfj ord (p.150-li'>3). Durant la halte (Jn'y 
fit l' expedition, !'hiver fit tout d'un coup son entree, dans la nuit 
du 5 au 6 septembre: de puissantes masses de neige couvrirent le 
pays, mais pour etro bientot disseminees par le fæhn, et la glace 
forma, sur les Jacs et les torrents, des croutes d'une epaisseur de 
3cm,5_ Ces jours-fa fournirent aussitot la preuve tres evidente de la 
grande importance du fæhn pour l'ensemble des conditions pbysiques 
du fiord, et specialement pour la vegetation. 

5°. Le Syd bræen (p. 154); 22-25 septembre. Terrain 
de basalte, avec de grands glaciers et des formations morainiques. 
Vegetation panHe. 

6°. L'ile de Danmarks O (voy. le croquis, p. 156); p. 156 
-210, 239-240, 253-264, 276-281. C'est dans cette petite 
ile, dont l'aire est d'environ 1 mille carre, et situee a une 
vingtaine de milles a l'Ouest du cap Brewster, c. a. d. a peu 
pres au centre du fiord, qu'biverna J' expedition. Le port Oll stationna 
le navire, s'appelle H e k 1 a Havn. L 'ile entiere consiste en une 
roche moutonnee et basse de gneiss; les points culminants atteignent 
315m environ; mais l'altitude moyenno du plateau varie entre 60m et 
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130m. Dans cette ile on ne troUYe pas de glaciers, mais de nom­
breux et vastes amas d'une neige permanente. surtout sur les escar­
pements tournes au Sud-Est, ainsi que dans les ravins qui s'ouvrent 
dans cette direction et dans celle du Nord. Ces amas de neige sont 
pour les plantes la principale source d'humidite a la periode de 
vegetation; ils doivent lcur 01igine au fæhn, vent chaud et sec qui 
souffle de l'interieur du fiord (a pen pres NW) souvent avec beau­
coup de violence. De tons les ,ents ressentis dans le Scoresby 
Sund, le fælrn est le seul dont !'importance merite d'etre notee. C'est 
le fæhn qui reg·le l'extension et la position de la couche de neige 
et, par consequent, c'est lui qui detennine, non seulement la repar­
tition des especes, mais encore celle des formations vegetales. 
A l'egard de diverses conditions meteorologiques, voy. le tableau de 
la page 160 (A: temperature de !'air: moyen, maximum, minimum; 
B: frequence du vent sur cent cas; [Stille = Calme]; C: force du 
vent (0-12); D: norubre de jours d'ean tombee, pluie, neige, brume 
et brouillard). 

On ~uit alors !'evolution de la nigetation rnois par mois, jour 
par jour. Les pages 167-173 donnent comme caracterisant la 
vegetation de la Danmarks O la vie nigutatirn de l'Elvdalcn 
situee dans cette He. La dialeur (c. it. tl. exposition au Sud). 
l'humidite et l'abri contre le fæhn (surtout en hiYer), sont evidcmment 
les plus importantcs des conditions auxquclles Ja vegetation de ce 
pays puisse etre plantureuse. Voy., p. 170, la vegetation du 1iacage 
herbeux, p. 171-172, celle du marais. 

Au cæur meme de l'hiver (d'octobre a mars inclus.) il n'y a 
que peu de Pbanerogames qui soient exemptes de neige, malgre 
l'etendue assez considerable du terrain d'ou la neige a disparu. La 
page 182 donne les noms de ces especes , qui sont par consequent 
les plus resistantes, Jes mieux appropriees a ,ivre dans les conditions 
climatologiques les plus defavorables; car ce sont naturellement 
toujours les roernes parties du pays qui se depouillent de la neige 
annee par annee; et sen les les especes les plus resistantes peuvent se 
maintenir sur les roches moutonnees depourvucs de neige, ou elles 
sont exposees aux froids les plus rigonreux de !'hiver ainsi qu'a 
l'attaque directe du fæhn. L'action du fælrn est, soit mecanique, en 
ce qu'il fonette les plantes et chasse contre elles gravier, sable, 
aiguilles acerees de glace et de neige, soit pbysique en les desse­
chant, et cette derniere influence est d'autant plus dangereuse que 
les plantes ne trouvent aucune chance de recouvrer, dans le sol gele 
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et sec, l'humidite qu'elles out perdue. Voy., p. 185, les elements 
meteorologiques du puissant fæhn du 16 au 17 fevrier 1892: la 
temperatnre JllOllta jusqu"a + 8°,5 C. Voy., p. 188-189, les listes 
des Lichens snr sol nu en fevrier. 

Des le 23 mars on trouva nn petit champignon, le Clavm·ia 
tenuipes, qui a coup sur avait pousse cette meme annee. A partir 
de cette date, la neige fond presque tons les jours, a !'heure de 
midi, sur les versants tournes au Sud, quand le soleil brille. 

Au milieu d'avril, le groupe de plantes dont parlent les pages 
195-200, etait deja debarrnsse de la neige. Le tableau de la page 
200 montre des maintenant des temperatures d'insolation notables 
indiquees par le bulbe noirci (jnsqn'a + 28° C.). 

Les pages 201- 209 mentionnent la vegetation des Cryptogames, 
p. 201-205 inclusive, du mica mou qui s'effrite aisement, p. 206-
209, le gneiss plus dur des roches moutonnees sans neige, ainsi que 
le gros gravier des plateaux . 

. \.u moi.., de ma;, j1., pris part :, unc, e...11editivn e11 tralllectU a, 
l'interieur du Vestfjord. et !'on y visita entre autres les 
Kobberpynt, Runde I<:iæld, Ispynt et Renodden. La il y avait 
relativement peu de neige et de vastes etendues couvertes par des 
fourres hauts de 60°m; en somme, la vegetation y etait plantu­
reuse. Le 6 mai, l'expedition fut arretee (a la Kobberpynt) par un 
puissant fæhn, durant lequel la temperature monta jusqu'a + 6°: 
les mouches danserent et la neige fondit. 

Voir, p. 223-227, la vegetation a differcntes hauteurs sur le 
Runde Fjæld; a environ 1570m d'altitude on trouva encore les 
Phanerogames designees p. 223; le Luzula confusa paraissait etre la 
plus resistante de toutes celles-fa. Les especes portaient toutes fruit. 

P. 236, on voit les noms des especes trouvees a environ 1260m 
d'altitude dans la Hjornedalen: elles sont en nombre assez con­
siderable. 

Du 27 mai au 7 juin: excursion en traineau a l'interieur du 
G aas e fjord. Les premieres fleurs s'epanouissent (camp. le tableau, 
p. 287-289); la neige disparait rapidement. D'epais fourres et de 
vastes marecages a hautes Graminees, Carices et Juncacees (surtout 
le J. arcticus) au fond du ti.ord. 

P. 257: }Iousses prises sur les bords de petits lacs dans 

l 
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la Danmarks O; p. 263 -264, il est parle de la vegetation sur le 

littoral de cette lle. 
P. 264-27 5: vegetation de la G aa se 1 and au Sud de l'ile 

de Danmarks O; p. 266-268: Mousses et Phanerogames du pacage 
herbeux; p. 270: especes de Ja lande de bruyere; p. 274-275: 
especes croissant sur un sommet en basalte, a environ 1260m d'altiiude. 

P. 280: l\Iousses venant de qnelques mines laissees par Jes 
Esquimaux; elles venaient d'un fond humide dans Ja Danmarks 0. 

III. Angmagsallk, it env. 65° 40' Lat. N., par E. Bay, p. 281-284. 

Les formations vegetales qui figurent ici , sont la lande de 
Lichen, p. 282, la roche rupestre, le marais et le pacage herbeux. 
O_n fit Ja trouvaille interessante de J' Arcltan_qelica of.ficinalis. 

B. 

Remarques generales sur la vegetation du Scoresby Sund. 

Comme partout en Gronland, c est - it egale Jat1tude - tout 

d'abord l'eloignement du littoral, la distance a une mer froide 
et brumeuse , qui dctermine l'abondance vins ou moins grande de la 
vegetation: plus Oll s'eloigne de la cote, plus Ja Yegetation est luxu­
riante On ~ayait done d'arnnre qn'nu reseau de fiords, tel quP le 
Scoresby Sund, dont les ramifications les vlus interieures sont a environ 
280 kilometres de la vleine roer, doit fa,·oriser une vegetation 
relativement abondante. Si neanmoins cette vegetation ne peut pas 
rivaliser avec celle du Gronland Occidental a la meme latitude, bien 
que !'hiver y fasse tomber assez d'eau , la cause en est sans doute 
en ce que l'air et le sol ne sont pas assez humides a la periode 
de vegetation. Les fourres y ont un cachet xerophile remarquable, 
et la lande a Cassiope tetragona y est sans doute plus xerophile que 
la lande a Empetrum de l'Ouest du Gronland: j'y vois un fait a 
l'appui. De plus, il est notoire que, durant l'ete, le manque d'hu­
midite prend d'autant plus de relief sur la cote occidentale qu'on 
s'engage plus avant dans un fiord; il est done vraisemblable aussi 
d'admettre que l'interieur du Scoresby Sund doit etre tres sec, 
puisque ce dernier est considerablement plus long que n'importe 
lequel des fiords du littoral occidental. 

Compare a J'eloignement de la cote, tout le reste est d'impor­
tance secondaire. La g 1 a c e de 1 'in ter i e ur a cela de particulier, 

XVJII. 32 
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qu' elle ne gene pas essentiellement la vegetation du v01srnage; en 
tout cas elle n'influe, par les entraves qu'elle y apporte, que dans 
un rayon etonnamment court: on peut rencontrer une vegetation 
vigonreuse et meme des fourres a proximite immediate de la glace. 

Phytostatique. Le Scoresby Sund se distingue, comme la 
partie correspondante du Gronland Occidental, par I a di vers i te de 
sa constitution geologique. Celle-ci n'exerce pourtant sur la 
Yegetation qn'une influence indirecte, savoir, autant qu'elle determine 
diverses proprietes du terrain. La cote Sud de la Jamesons 
Land, formee de roches sedimentaires et mesozoiques, comertes 
de couches relativement considerables de diluvium et d'alluvions, 
offrira, seulement a eau se de la forme plane de la surface offre 
de bien meilleures conditions de vegetation que la formation basal­
tique du cote sud du fiord, ou les versants sont escarpes et les 
plateaux couverts de glaciers. En hiver, la couche de neige dependra 
des formes qu'affecte la surface du terrain. Si la bruyere predomine 
en Jamesons Land et sur les gres qui s'abaissent doucement en 
)Iilnes Land, c'est probablement a cause de la forme du tcnain qui, 
par consequent, retient beaucoup de neige pendant l'hirer. llais, 
,faut.re vart, il n'e.st pm; possible de constater une difference notable 
de v1>g-Mat.ion, p,,s plus 11u·1rne :-;eule espi'1:e c'xcl11sivemrnt on sp,:­

cialement affectee a telle roche. )leme la pierre calcaire de la 
Jamesons Land et le conglomerat riche en chaux de la Rode 0 
n'ont pas une seule espece qu'on ne trouve sur les autres ruches, 
et les individus ou les formations vegetales n'ont pas non plus 
une plus grande vigueur ni un developpement different. Toute­
fois, la grande pauvrete en Lichens semble etre une particularite des 
roches susdites, ainsi que des scbistes argileux des rochers Neill 1) 

au Hurry Inlet et de la formation basaltique. 
Phenologie. Il va de soi que, nos observations n'ayant dure 

qu'un an, I' Oll ne peut decider si l'annee 1891 a ete normale au 
point de vue climatologique. Le nombre assez grand de maisons 
d'Esquimaux pourrait peut-etre signifier qu'en 1892 les fiords etaient 
pris plus avant que d'ordinaire durant l'ete: l'arrivee des Goelands 
a mantoau gris et d'autres Palmipedes longtomps avant la debacle, 

1) Ceci concorde avec Ja remarque faite par M. Th. Fries (Ofvers. af K. 
SY. Vet. Ak. Forb. 1869 , p. 124), savoir qu'au Spitzberg les Lichens 
fruticuleux ou foliaces sont "rabougris ou presque bannis" des terrains 
tant calcaires <1ue schisteux, lan dis qu"ils sont vigoureux sur le granit. 
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semble peut-etre aussi le suggerer. En tout cas, au cornrnencernent 
d'aout, la vegetation etait considerablement plus avancee en 1891 
qu'en 1892. An 8 aofit 1891, les fruits du Vaccinium uliginosmn 

et de I' Empetrwn etaient murs par grandes quantites, tandis qu'a 
la meme date en 1892 quelques-uns seulemeut !'etaient. J 'ai estime 
la duree comme ayant varie de 8 a 20 jours. 

Dans !'Ouest du Gri.inland, par 69-71° Lat.~-, juin est le 
mois de printemps; mais parfois a la fin de mai1) l'on voit deja 
fleurir certaines plantes. Ri n k dit, par exemple, que le Saxifraga 

oppositofolia fut eclos a Umanak le 22 /5 1850, it Godhavn le 5/5 1849. 
C'est avec quoi concordent anssi les observations de 11.. Vanhi.iffen 

dans le fiord de Karajak, en 1893 2). 

Dans le Scoresby Sund le printemps cornrnen~a a pen pres a 
la meme date; au tableau des p. 287-289, on a porte les jours 

d'eclosion de plus de 100 especes de Phanerogames, de la Dan­
marks 0, du Gaase~jord et de la Gaaseland; de plus on a cite entre 

parentheses quelques Champignons. 
1 VnnhiiffPn, qui, en 1892-93, hiverna au fiord de Karajak 

dans rouest dn G-ri.Jllland -- pre~y_ue bUI le paiallele ile la Dall­
marks O -- a donne , loc. cit., une esqnisse dn printemps dans ce 
fiord, f't il en re~nltr qne genflralement les conditions furent les 
memes dnrant ces deux annees (1891-92 et 1892-93). Le tableau 
de la pa!!e 289 au bas et de lap. 290 donne, cl'apresM. Vanhi.iffen, 
la date d'eclosion d'un certain nombre de Phanerogames au fiord de 

Karajak. 

Temperatures d'insolation. Depuis longtemps divers 
auteurs ont demontre que les observations meteorologiques generales 
de la temperature donnent une fausse idee des temperatures aux­
quelles la vegetation est exposee, et l'on a signale la grande impor­
tance des rayons solaires directs. Toutefois on n'a des regions 
polaires que des observations peu nombreuses et eparses sur la tem­
perature au soleil (voy. W arm in g: Om Gri.inlands Vegetation, 
p. 99). C' est pourquoi j 'ai fait installer cinq thermometres qui rece­

vaient les rayons du soleil et qu'on observait en meme temps que 

1) Voy. W arm in g, Om :'ialuren i det nordligste Gronland. Geografisk 

Tidsskrift 1888. 
' ) Frlihlingsleben in Nord-Gri,nland. Verhandl. d. Ges. f. Erdknnde zu 

Berlin 1893. 
32• 
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le reste des instruments meteorologiques. Yoici leur installation: 
trois thermometres a mercure, l'un a bulbe peint en Yert, l'autre a 
bulbe llU et le troisieme a bulbe noir (enfurne)' furent installes sur 
un support en bois, sur le mur de pise du pan meridional du magasin 
aux prons1ons. Ce magasin portait un reYetement en carton bitume 
noir; le mnr de pise etait couvert d'une coucbe en mottes de gazon, 
et sa hauteur etait de 1 m,3. Les bulbes des thermornetres etaient 
suspendus a 13cm au-dessus de ces mottes et a une distance de 
13cm de la paroi du magasin. Deux thermometres a bulbes, l'un 
noir, l'autre nu, furent suspendus a un poteau, a enYiron 1 m,6 au­
dessus du sol. Sous le ti tre special Insolation, le journal donna 
l'intensite des rayons solaires estimes de O a 4 par l' obserrateur. 
4 designant l'insolation sans obstacles, 0, le soleil sous l'horizon ou 
tout a fait cache par les nuages. Ces obserrations d'insolation se 

firent du 26i9 an 3/ 11 92, et du 8/ 3 au 11/, 92. 

Le tableau des p. 291-97 indique pendant com­
bien d'heures sur 24 la temperature atteignit et depassa 
0°C.: les pannthese& contiennent les rel.,,e~ ile la plu, 
h«ttt1;; t1;;lil11f1,dt,n,1-1. 

1S91. 

Date. 

Temperature 
Au magasin des proYisions. Au l)Oteau. d l' • 

l'I e au, 
1' a l'ombre. 

•-------~---,_ lf-
B. vert. B. nu. B. noir. I B. nu. I B. noir. l\Iaxima. Minima. 

Yoy. ll. 291-295. 

Les obserrations de 1 ·auto m n e de 18 9 1 font ressortir qu' en 
cette saison le soleil ne se montrait pas beaucoup; car, du 25/9 au 
3/11, on ne l'obserra dans tout son eclat que 65 heures en tout. 
Le 27 /10 le bulbe noir donna encore, durant deux heures, une tem­
perature positirn. Mais, en 1892, le printemps et l 'e te don­
nerent beaucoup de soleil. Le 21/ 3 le bulbe noir accusa pour la 
premiere fois une temperature positive (abstraction faite des jours 

1) Il faut remarquer qu·en ete, Ir soleil etant au Nord, le magasin am 
provisions portait ombre sur les trois thermometres. ce qui flt qu'a 
certains jours on les transporta au soleil 1marque par' ). 
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de fæhn); a partir d'avril il n'y eut presque pas de jour ou le 
bulbe noir ne donnat des temperatures depassant zero, ce qui con­
corde avec le fait qu'apres la derniere semaine de mars la neige 
fondit chaque jour durant les heures autour de midi sur les versants 
meridionaux. 

Si l'on compare les tableaux avec les obserrntions de tempera­
tnre faites en diverses localites de la Danmarks O (et precedem­
ment citees sous chaque mois) soit pour le sol, soit pour l'eau, etc., 
a,,ec le bulbe nu, Oll verra aisement que la periode de vegetation 
des plantes peut commencer longtemps arnnt que la temperature 
moyenne du jour, telle que !'entendent les meteorologues, depasse le 
zero. On voit egalement que ies thermometres installes au magasin des 
pro,isions, n'etaient point dans des conditions exceptionnellement favo­
rables et indiquaient des temperatures, non pas plus elevees, mais 
au contraire plus basses qne ne le faisaient les thermometres installes 
ailleurs dans des localites abritees. La cause en est partiellement dans 
ce que les bulbes etaient suspendus a quelques centimetres au-de1,sous 
les mattes, en partie aussi dans ce q ne led i+ magasin occupait une 
langue de terre basse qui, jnsque fort avant dans l'ete, etait entouree 
par les ghces du fiord et se trournit exposee au ,ent1 ). On pcut 
done partir de cc principc (JUe les plantes plus eloignees de la g-lace 
du fiord ou de ses eaux froides et dans des localites mieux abritces 
du vent, ~e ~ont il.eja trnuvee~. arnnt l'epoquc indiquee par le tableau, 
dans une terre degelee, et qu'el!es ont egalement profitc de quantites 
de chaleur considerablement plus fartes qu'ailleurs. 

Enfin les tableaux font ressortir la difference considerable de 
la temperature suivant la proximite de la surface du sol ou la han­
teur de quelques pieds de suspension au-dessus de ce sol, difference 
qui explique suffisamment le retard considerable du dereloppement des 
branches de saule et de bonleau qui sont ,erticales, relativement a 
celui des branches des buissons decombants. Ce fait se constate 
souvent dans les ouvrages qui en traitent. 

Il faut done admettre que dans les ' localites abri­
t e e s (versa n t s q u i re garden t le S ud, etc.) ii 1' in ter i e ur 
du Scoresby Sund, les plantes ont une saison de vege­
tation de 5 a 6 mois: durant nn laps de temps aussi lang , 
le sol de ces localit es sera degele, en tout cas, quelques 

11 L'e:-.perience a montre que merne le plus leger souffle suffisait pour 
faire baisser de plusieurs degres la temperature. 
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heures par jour. Sur la cote il est naturel que la brume et le 
vent raccourcissent considerablement le ternps de la vegetation. 

C' est done sans doute en desaccord aYec l'et.at reel des choses 
que Kj e lim an pretend 1) que l'erolution ne peut pas commenccr arnnt 
que la temperature moyt>nne du jour ait depasse zero. Tout comme 
nos plantes vernales et suivant la remarque de Kjellman lui-meme 
(Zoe. cit., p. 481), les plantes polaires supportent nne gelee passagere. 
Et, de plus, rneme quand la temperature baisse de quelques degres 
au-dessous de zero, cela ne dit aucunement que le sol ou les plantes 
prennent une aussi basse temperature. Les osciliations de la tem­
perature ne se font pas aussi rapidement dans la roche ou dans le 
sol rneuble que dans !'air. Le rayonnement de la pierre et de la 
terre, la propagation de la chaleur par les racines qui se tronvent 
dans une terre degelee et chaude, et enfin le fait que la seve cellu­
laire, en sa qualite de solution saline, a le point de congelatiou an­
dessous de zero, tout cela fera que durant la saison du printemps 
les plantes penvent se maintenir degelees, quand meme la temperature 
de !'air restr infericure n zfro durant quelques heures et f[Ue le 
sole1l ne parait pas. 

Apparition des i nsectes. La litterature ne presente quc pot. 
d'observations directcs sur !'apparition des insectes dan~ les fh,uri> 
des regions polaires 2). l\J. W a rm in g a mentioune 3) plnsieurs ob­
Rervations fa ites dans le Gronland; dans ,,:'.\l edd. ow Grunland" X.Y. 
p. 27-28, j'en ai cite quelques au tres. A part cela , on ne 
trouve dans les relations de \·0yages que des remarques isolees et 
eparses sur ce suj et. 

Dans les flenrs des especes ennmerees dans le tableau de la 
page 300 (,,Fluer" = Dipteres), on a observe ]'apparition d"insectes. 
Les fleurs les plus frequcntees sont certainement les Salix arctica 

f. rsurtout par les Dipteres) Arctostaphylos et Vaccinium (speciale­
ment par les Bourdons). A la Gaaseland j'ai obser,e des Bourdons 
jusqu'a l'altitude de 950m. 

l\l. H.D e i c hmann, l'entornologiste de l'expedition, m'acornrnu­
nique ce q ui suit: ,,Les principales !.\1ouches des flcurs sont certaine-

1 ) Ur polanaxternes lif, p. 471. 
' ) Pat· ex. Eks ta rn: Bliitenbestiinbung auf tiovaja Semlja, 01\·ers. af 

K. Yet. Akad. Forh. 1894. 
3) Sur la structnre et le mucle presume de pollination de quelques fleurs 

griinlandaises, YO)' . "OYers. o. I\. D. \'id. Selsk. Forhdl. ,, 1886, p. 125-126. 
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ment les Rhamplwmyia nigrita et R . hirtula, en tout cas ce sont 
ø1les qu'on voit le plus souvent sur les Dryas et Rhododendron; 
ces deux eRpeces apparaissent sans doute ayec egale frequence. Dans 
le Salix arctica f., on trouve a l'epoque de la floraison une quantite 
de Dipteres, parmi lesquels dominent sans doute les Syrphides et la 
Calliplwra gronlandica, de temps a autre une 1'achina isolee: quant 
aux especes de Ramplwmyia , je ne sache pas les avoir jamais rnes 
sur le Salix. En certains endroits, les 'Trips fourmillent dans les 

chatons de sanle." 
En general il n'etait pas commun de Yoir des piqures d'insectes 

dans les plantes; toutefois, a Hold-with-Hope, on constata que presque 
tontes les fleurs dn Salix arctica f. etaient fortement piquees. 

A ce sujet on pourrait peut-etre citer le fait que les nodosites 
de Phytoptus sur les feuilles de saule etaient tres commnnes; quel­

ques fois aussi j'ai rn les chatons femelles attaquees. Dans la 
Rode O, des fruits cle Sedum Rlwdiola etaient fortement attaques 

par le Phytoptus. 

Formations vegetales. 

Si l'on compare les formations vegetales du Gronland Occidental 

arec celles du Scoresby Sund, on constate d1vers ecarts intoressants. 
bien qu'il faille convenir qu en general et dans son ensemble l"etat 
des choses est assez identique. Quant aux particularites de la flore, 

on peut consulter les tableaux qui suivent. 
Oserai es (voy. surtout p. 145 et 218). A la Gaaseland une 

oseraie (p. 272) fut la seule qui repondit un pe11 au type comrnun 
d'oseraies en burnus humide de la cote occidentale. Toutes les 
autres oseraies que je vis, arnient cela de remarquable qu'elles crois­
saient sur des versants secs, pierreux et grareleux et que les plantes 
de ces fourres avaient consequemment un cachet xerophile forn;iant un 
fort contraste aYec les plantes des fourres 11 rerdure fra1che de la 
cote occidentale. Les oseraies de Disco atteign<'nt encore a hauteur 
d'homrne; celles du Scores by Sund ne s'elevent pas a plus d'environ 
1m. L'Angelique (Archangelica of.ficinalis), plante qni caracterise 
l'oseraie de la cote occidentale et qu"on troUYe encore a Disco, man­
quait tout it fait, faisant du reste defaut, meme dans !'humus hnmide 
dn pacage herbeux. Entre autres especes ayant • ponr habitat les 
oseraies de la cote occidentale, Disco par exemple, et qni manqnent 
au Scoresb_y Sund, on pent surtout citer les especes d' Epilobium, 
les Draba incana, Bartsia alpina, des espcces de Pyrola (P. minor 
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et secunda), les Gnaphalium norvegicum, toutes les Orchidees, savoir: 
Corallorhiza innata, I-labenaria albida, Listera cordata, Platanthera 

hyperborea, Luzula parvijlora, Phlewn alpinwn, Calamagrostis phrag­
mito"icles, Aspidiwn Lonchitis, Polypodiwn Dryopteris, Equisetwn sil­
raticwn. 

Il faut remarquer qu'un grand uombre de ces plantes sont les 
Entomophiles les plus marquees du Gronland. 

Les hautes Graminees en touffes (p. 145) forment un element 
tout s11ecial des plantes herbacees des fourres; les autres especes 
sont en grande majorite des plantes commnnes dans la tlore rupestre. 
Les conditions offertes par le sol et l'exposition favorable an Sud ou 
it l"Est, font que les individus se distinguent tonjonrs par la viguenr 
de lenr devoloppement (0"',50-0m,60). 

C' est sur les versants to urnes an Sud et par une al ti tude de 

160"' it 315"' environ, que les oseraies atteig·naient leur plein deve­
loppement. A cette hauteur le brouillard est beaucoup plus rare 
qu·au niveau de la mer, et la temperature s"eleve en raison de ce 
que l"insolation dure plus lomrtemps et qne la pente eRt plnH fortr • 
j 'c1i uln,e1 ,e c1~bbt. bvt11 trnL uue u111ernuce ue 1.0~ a L.J enHe ta tem­
prratnre de l'air rln p~,R ha~ rt <'Pile des VPrsant~ rle~ rocher~. Il 

fant natnrellement ansRi attribner nnr grande importanrr an fait IJ.Ue 
ces points sout plns eloignes de la glace, qui scjourne longtemps 
dans les fiords, ou de leurs eaux froides. 

La figure, p. 303, montre nn specimen rapporte du Rypefiord 
par .ll. le lieutenant Ryder. C'est le trone mort d'un Salix glauca 
Yar. subarctica, le plus fort trone que j'aie vt1 parmi ceux qui pro­
Yiennent du Scoresby 8und. Il est fortement excentrique, ecorce, et 
a ete d1foombant. Comme le montre la figure, il est tres tourmente 
et plein de crevasses grandes et petites. La distance de sa base a 
r extreme pointe est de 0"',45 en ligne droite, tandis que la veritable 
long-ueur du trone est de om,94_ Le plus grand diametre est de 
11 cm,5. L'aubier est tres mou, les cernes extremement etroites. 

Des oseraies out ete aper~ues a une altitude d'environ 625m, et 
c'est sans doute uniquement l'effet du terrain, si on ne les rencontre 
pas plus haut dans les rochers. Ces fourres out besoin d'etre cou­
rnrts pendant !'hiver. rnais ils se clenudent plus tot que le pacage 
herbeux . 

. Je n'ai apen;n aucune oseraie a l'Est de la Gaaseland, c. a. d. 
a emiron 20 lieues 1L partir de !'embouchure du fiord. 
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Le pacage herbeux se trouve, au Scoresby Sund, dans 
les roernes localites que dans l'Ouest du Gronland, c. a. d. sur les 
versants humides et couverts d'hnmus, a l'abri du vent et surtout 
regardant le Sud; toutefois, le 1iacage herbeux le mieux accentue et 
le plus plantureux (a la Gaaseland) etait expose a l'Est. 

Le pacage herbeux yeut etre de bonne heure couvert d'une 
neige epaisse; le premier fæhn d'automne entasse sur les plantes 
de ce pacage de grandes masses de neige. C'est la qu'on rencontra 
les especes les plus "meridionales" et les plus delicates: Botrychium 
Lunaria, Ranimculus af.finis, Veronicu alpina, Alchemilla vulgaris, Po­
tentilla maculata, Thalictnun alpinwn, D1·aba crassif olia, Hieracium 
alpinwn et d'autres. Si, aux mois de mai--juin, dans mes excur­
sions en traineau, je n'ai pas trouve de pacages herbeux dans le 
Vestfjord et le Gaasefjord, cela tient vraisemblablement a ce qu'ils 
ont ete couverts de neige. Il se peut qu'au fond des fiords l'ete 
soit trop sec pour cette formation vegetale. 

Le pacage herbeux a ete trouve ft la Gaaseland jusqu·a l'alti­
tuue d'emiron 940m . 

.:,i d,,n" lus ,;bivn~ .1rctiquc~ h," .cr.,,""nts touriie., -. li Sud ont 
toujours une Yegetation plus riche que les versants qui regardent 
les au tres points cardinaux, la cause en est naturellement tout 
d'abord !'intluence solaire; mais en beaucoup d'endro1ts le vent y 
contribue aussi. En effet, dans le haut Nord, c'est du Nord que 
souffle le rent dominant. Il deposera done sur le versant tourne au 
midi et abrite, les detritus des rochers, les substances de l'humus, 
des parties de plantes fletries, etc. En outre, durant l'hiver, le vent 
apporte de grandes masses de neige. 

11. Warming a avance que les Lombrics sont les hotes speciaux 
des fourres et des pacages herbeux: mais cela n'est guere vrai que 
pour le Gronland )Ieridional. Dans le Gronland Septentrional, les 
Lom bries sont rares, ou font tout a fait elefant. Il Ya de soi que 
ces animaux ne pourraient etre rencontres dans le sol graveleux, 
assez sec qui porte les fourres; mais on ne les trouYe pas non plus 
dans !'hnmns du pacage herbeux. Les Gasteropodes terrestres man­
quaient egalement. 

La lande de bruyere dn Scoresby Sund (ainsi que celle 
de Hold-with-Hope) differe de la lande a Empetrum de la c6te occi­
dentale par la Cassiope tetragona qui la constitue. Dans le Gronland 
le plus septentrional sur la cote tant a !'Est qu'a !'Ouest, cette der-
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niere espece est egalement predominante. Dans certaines localites 
de la cote occidentale, le Cassiope tetragona peut etre !'element 
principal de la lande, comme le disent Berggreen et Warming. 
Dans le Scores by Sund, l' Empetrum est tout a fait refoule; on ne 
le trouve qu'isolement dans les landes, surtout dans les depressions 
plus hum ides: tel est aussi le cas des Phyllodoce cærulea et Cassiope 

lzypnoides. 
La lande vent etre couverte de neige durant l'hiver; il lui faut 

de I'humidite et un abri, mais moins qu'au pacage herbeux. Sur les 
lisieres de la lande et dans les localites que le vent, favorise par la 
configuration du terrain, a denudees de neige, c' est le Voccinium 
uliginosum* microplzyllum qui domine. 

J'ai rn des landes de bruyere a 1320m au-dessus de la mer, 
mais pas d'etendnes de landes considerables et non interrompues plus 
haut qu'a 785m. 

Voici les especes communes dans les landes du Gronland Occi­
dental (69°-71 ° Lat. ~-), mais qui manquent au Scorcsby Sund: 
Saxifra_qa tric11spidata, I'edicularis lanata, Loiselew·ia prvcwnbe,1s. 
Lcdwa pulu;;t,·,,, "1dc1,ti.i..i bo,cali •. 

Les Dryas octopetala, Arctostaplt.11los alpina l't Tofiddia 1·01·­

cinea, qui sont rares ou manquent dans la partie torrcspondante de 
la cote occidentale, sont comiuuns dans le 8coresby 8und. 

La flore rupestre coune, en Gronland, la plus grande 
partie de la surface exempte de glace, et partout elle a a pen pres 
le meme cacbet. Dans les localites abritees, sur les pentes a fond 
pierreux, sur les terrasses des versants abrupts regardaut le Sud et 
dans les lieux analogues offrant un abri, les indiridus sont vigoureux 
et forment des groupes senes. Dans les lieux decouverts, surtout 
ceux qui en hiver sont exempts de neige , ce qui expose directement 
les plantes a la violente attaque des vents, d'un bout a l'autre de 
!'annee, les individus places dans le vent, non seulement les Phane­
rogames, mais encore les Cryptogames , sont rabougris, brilles ou 
depourvus de vie: ils ue portent que peu ou point de fruits et se 
trouvent extrememerit disperses. Dans le Scores by Sund, le fæhn 
est, comme on l'a dit, l'unique vent de force considerable; sur le 
littoral, c'est le vent du Nord qui predomine. 

La grande importance du fæhn pour la vegetation des fiords . 
groulandais n'a pas re~u assez d'attention. M. Rosenvinge a men-



501 

tionne 1) l'influence du fæhn sur l'expansion de la vegetation des 
fourres dans le fiord de Tunugliarfik, et quand Berg green~) attribue 
aux vents froids du fiord d'Auleitsivik et ailleurs la pauvrete et le 
rabougrissement de la vegetation de Jiore rupestre dans les lieux 
ouverts, ce sont sans doute les effets du fæbn qu'il a vus. 

Dans le tableau de la page 307, on tronvera un aper9u des 
fæhns dans la Danmarks O, de septembre 1891 a juillet 1892. 
Ce tableau fait ressortir - comme la cote occidentale du Gronland 
nous l'a deja appris - que le fælrn a son maximum de frequeuce 
et de force durant le semestre d'hiver, et que le degre d'lrnmidite 
de !'air peut etre fort bas et la force du vent tres considerable. 
Dans ce tableau, 

la 3• colonne indique la temperature maxima durant le fæhn 
,, ,, temperature minima des 24 heures precedentes 

teneur pour cent du plus bas degre d'humidite 

" 
direction du vent durant le fæhn. 

" " 
force du vent (0-12). 

Si. pendant !'hiver, I mrn1ue t\pe de 1egetation sans neige se 
composant des parties les plus enrayees de la flore rupestre, on par­
courait du Sud au X ord la Danmarks O, on voyait a gauche des 

pierre~ et des Yersants rocheux coUYcrts de pctites Gyropbores, Par­
melies, Mousses, etc., tandis qne le cotc droit JJ e presentait que des 
surfaces p1erreuses uues et grises. Senls, des Licliens extrememeut 
rares peurnnt croitre sur les aires exposees au vent. Les Xantlwria 

elegans f. pygmæa, Acarospora sp. (brun, sterile), Lecanora badia. 
Placodiurn chrysoleucum f. , Rhizocarpon geographicurn f. monstrosa 

et G,yroplwra arctica representaient les especes les plus resistantes; 
toutefois, dans ces localites, ils etaient toujours rabougris, et souvent 
on avait de la peine a les reconnaitre : les Gyrophores perdaient 
completement leur forme de calice et devenaient cornpactes, comme 
de petits heruispheres. Sur les blocs erratiques qui gisaient epars 
sur les collines, on trournit toujours aux flanes des pierres situees 
sous le vent et tout pres du sol une zone rle Lichens en forme de 
crofites; an contact immediat du sol, la force du vent etait evidem­
ment brisee, it te! point que les Licbens pouvaient s'y developper. 
Ou observa quelqne chose d'analogue dans les Phanerogarues de ces 

1) Geografisk Tidsskrift, vol. X. 
2) Ufvers. af K. Yel.-Akad. Fiirli. 1871. 



localites: au vent elles etaient privees de vie, et c' est seulement de 
par-dessous la touffe qu'une pousse isolee ou quelques pousses tachaient 
de se faire jour dans la direction du vent, tapies contre le sol et 
cherchant un abri entre les petites pierres placees en avant, ou pro­
fitant des moindres inegalites du terrain. 

Les rameaux et trones des buissons decombants etaient tons 
excentriques, soureut ronges par le vent presqne comme par un couteau 

tranchant, de sorte que la moelle etait deplacee jusqu'a la face 
superieure de la branche, ou meme etait rongee et avait disparu. 

La page 309 en represente un bel exemple. C'est le trone d'un 
Salix glauca var. subarctica (?), provenant de l'Ispynt dans le Vest­
fjord: Trone: fig. a, profil; b, vu d'en haut; c, coupe transversale 
(en biais) suivant *, les cernes indiquees legerement. Ce trone est 
tellement excentrique, que la moelle est tout a fait usee. L'age du 
trone est x (env. 10-15 ans) + env. 160 ans, soit env. 170 aus. 
La longueur du trone est de om,65, le l)lus grand diametre de la 
coupe transversale om,07. 

Les fig-uros des pa!!'es 310- :{ 1 :1, reprodmsent !'as pert rine pre­
-,u1,t,1~e11~ gtlut:1ale111em ie:, via11Le:; t1es loc;ailtes exposees au tæhn: 
les touffes et !Ps hnissons rin'on y ·oit, sont tons ile 11 Ihn­

mai"iis 0: 
:,aliJ' arct1ca f. ( 1/i). Les deux fignres rnontrent la forme 

gen&ralo de cctte espece sur les cullines excmptrs ilr nrige . LP 

bnisson affecte avec pl11s ou moins de cachet, la forme d'uu coin tonr­
nant au ~\V son ext.remite pointue. Vu d'en haut, un pareil buisson 
forme une surface large et compade, composee de nombrenses ramilles 
grillccs par la gelee; t;'est seulemeut <l.11 cote abrite du buisson, 
ainsi que de la face inferieure, que partent des branches vives. Les 
parties anciennes sont toutes ecorcees et blanc;hatres du cote du 
\·cnt, et souvent il y pousse des Lichens. En b, on voit un certain 
nombre de branches allant contre le vent (comp. ci-dessus) 1). Ici et 
dans les figures sni vantes, la ligne ponctuee represente la surface 
dn sol. 

Dryas octopetalct f. 111mor ( 6/5). L,t partie aerienne et nue de 
la racine est tordne et reconrbee, ecorcee (elle ne garde un pen 
d'ecorce qne du cclte abrite) et fortement excentrique. Son plus 

') Ces types de huissun rappellent les huissous nains de Scilix rotnndi­
folia dont parle Kih I man (Pllanzenhiologisrhe Stullien, p. 225j. 
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grand diametre est 3mm,5 , le plus petit 1 mm,5. Du cote du vent, 
les branches sont rongees et ecorcees, les feuilles arrachees ou ex­
tremement petites, de form e lineaire et a bord recourbe en arriere: 
du cote abrite, le buisson a les feuilles plus grandes, et leur bord 

est pen ou point recourbe en arriere. 

Carex nardina (1/i). Petite touffe, grillee et, du cote du vent, 

revetue d'une croute grisatre de Lichens, croute formee presque 
uniquement de gaines lacerees et effilochees. C'est seulement du cote 
abrite et de la face inferieure que la touffe emet de petites feuilles, 
piteusement rabougries, et une seule floraison. 

Silene acaulis (1/1) [p. 312]. Touffe de forme tres irreguliere, 
vue du cote du vent (a) et du cote abrite (b). La racine principale 
etait, en grande partie, denudee et privee de vie, le gravier en 

ayant ete arrache par le rnnt. 

Silene acaulis (1/1) l_p. 313 j. Touffe tres excentrique, privee de 
vie du eote cln vent. ,Tombre di> raciue;, adrnntives se sont deve­

loppees en des~ou:s de la LUUlltJ; Ji:l, uwiue JJlllWijJale a ele ueuuu.ee 

11ar le vent et partielleroent privt>e de vie. La touffe a sa -plus 
grande hauteur dn rotii dn vent, 11r Rorte qne les ponsse,; vives sont 

a I' abri derriere les parties detruites de la touffe. 

La grande importance que les "stries noires", formees par les 
Algues phycochromacees, plus ou moins lichenisees, savoir les Scyto­
nema, Stigonema, Glæocapsa, ont pour la physionomie du paysage, 
surtout en hiver, a ete sourent mentionnee plus hant. Chose etrange ! 
jusqu'ici l'on n'en a point parle a propos du Gronland; mais je les 
ai souvent vues , meme dans le Gronland Occidental. Kerner 1) 
mentionne celles des Alpes. Le professenr Lagerheim m'a fait 
remarquer que, si ces plantes ont la vie tres dure, ce fait pourrait 
etre attribuable a leur lichenisation; comp. J um e li e 2). 

J 'ai vu des fiores rupestres jusqu'a l'altitude de 1570m, hauteur 
a laquelle toutes les plantes fructifiaient encore. 

Mara is. Le cachct principal des marais du Scores by Sund, 
c' est lenr pauvre te en Carices. Les C. pulla et ltype1·borea sont les 

1) Pflanzenl eben , I, p. 109. 
2) ReYue ge ner,ale de botanique, n·, 189~. 
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seules especes qui vivent en famille et forment des colonies assez 
grandes. Le Calpodiwn /atifoliwn est particulier aux marais de la 
Jamesons Land et a la partie externe du fiord jusqu'a la Danmarks O; 
le Calamagrostis stricta var. borealis est particulier a l'interieur du 
Vestfjord et au Gaase~jord. Le Saxifraga hieracifolia, qui n'a pas 
ete trouve dans le Gronland Occidental , est commun dans la Jamesons 
Land; mais on cessa de le trouver en penetrant dans le fiord. Les 
J uncacees predominaient specialement it l'interieu r des fiords. 

On a vu des marais jusqu'a une attitude de 1260m. 
La pauvrete de S e a U X d O U C e S en vegetation a ete mentionnee 

plus haut, p. 148 et p. 278, 
'ro n r b e. Deux echantillons de tourbe de Mousses, l'un de la 

Rode O, l'autre de la Gaaseland, ont fait l'objet d'une etude plus 
particuliere. Dans toute sa profondeur, la tourbe provenant de la 
Rode O consiste en Amblystegium sarmentosum et en A. exannulatum; 

celle de Gaaseland est exclusivement formee de Sphagnum Girgen­

sohnii. On ne trouve, relativement parlant , que pen de feuilles et 
d'autres residus or!raniqucs dans cette tourbc: fcuillcs, grarnes et 
pell1cules de cllaton ctL1 l3etula 1wna; feu11les et bmes du Vaccinium; 
fonillrs drs F.mpP.trum et Tlryas octopetcda f. minor; fruits de Ca. 

rices; bon nombre de petitcs scleroties dn 7'.11phula (?) sp.. et ephippies 
du Daphnia pulex. 

Les champs de Mousses sont mentionnes p.126 et p. 487. 
Qnant a la \·egetation du littoral, voy. surtout les pages 

150 et 262- 264. [A l'interieur du Scores by Suud, on ne trouva 
que peu de bois flotte: il consiste exclusivement en bois de Coni­
feres; un nnique morceau d'ecorce de Pinus et un petit morceau 
d·ecorce blanc de Bonleau furent trouves a la Jamesons Land.] 

La vegetation pres des ruin es laissees par les Equi­
m a ux n'offre rien de specialement interessant. 
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Phanerogames et Cryptogames Vasculaires 
du Nord-Est du Griinland, a env. 70°-75° Lat. N., 

et d'Angmagsalik, a env. 65° 401 Lat. N. 

Par 

N. Hartz, 

Ce que nous savons jusqn'ici de la flore du Nord-Est du Gron­
land, nous le devons a Scoresby fils 1), a Sabine 2) et a la 
Denxieme expedition allemande an po l e No r d 3J, durant 
laque lle des plantes furent collectionnees par l\11\L P an s c h et Co p e -
land, qui par la suite seront designes dans les citations par C. & P. 

Les plantes de Scores by out ete pour la plnpart cueillies au 
Cap St.ewart de la Jamesons Land dans le Scoresby Snnd et 
etudiees par W.-J. H ooker, qui enumere un total de 34 especes 
de Phanerogames definies et 5 especes de Crygtogames 4). La col­
Iection de Sabine prorient sans don te principalement des i I es Pen -
1 11 lu rn, par enriron 7 4 °. 0' L1.t _, , rt specialement, sans doute, de !'i I e 
Sabine; W.-J. Hook er danne 59 especes de Pbanerogames, 1 espece 
de }'ougere et 4 Cryptog'ames inferieures "). 

Les collcctions de l'expedition allemande proviennent de 

differcntes Iocalites entre !'ile Shannon, a environ 75° Lat. N., et 
le fiord Fran<;ois Joseph, a environ 73°20 1 Lat. :N., et donnent 
d'apres Fr. B u C h e Ila n et w. ]' 0 C k e 89 especes de Phanerogarnes 
et de Cryptogames rnscnlaires, d' apres K. l\I u 11 er 71 cspeces de 
Mousses, d'apres G.-W. Korber 52 especes de Lichens et, d'apres 

G. Z e Iler, 16 especes d'Algues marines 3). 

"'.\Ies collections proviennent de H o 1 d - w it h- Hope, par environ 
73°30'Lat.N., et du Scoresby Sund, a environ 70°-71°Lat.N. 

En tout - en egard a la !imitation des especes que j'ai 
employee, -- on com1aissait jusqn'ici 98 especes de Phanerogames 
et de Cryptogarnes vasculaires comme provenant de cette partic du 

') Journal of a voyage to the northern whale- fishery, etc. 18?3. 
' )- Voy. C I a Ye ring: Journal of a Yoyage to Spitzbergen and the east coast 

of Greenland, etc. Edinburg Phil. Jonrn. 1830. 
') Die zweite deutsche Nordpolar farth 1869- i 0. 1873-74. 
') List of plants from the east coast of Greenland , dans Scoresby: 

Jou rnal, etc., p. 1110. 
5) Some accoun t of a coll ection of arclic plants formed by Edward Sa ­

bine, etc., Transact. Linn. Soc. 1825, XIV, p. 360. 
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Gronland. Quant aux rectifications assez importantes que j'ai faites 
dans les indications de Bucbenau et Focke, ou Youdra bien noter 
que dans la plante qu'ils appellent Arabis petræa Lam., j'ai retrome 
le Braya alpina Sternb. & Hoppe; que le Ledum palustre n'est pas 
connu comme Yenant de cette partie du Gronland, l'indication etant 
due a ce qu'on a confondn a,·ec le nom de Leontodon palustre (leg. 
Sabine) employe par Hooker; que le Poa annua L. (?) de ces memes 
auteurs est le Glyceria sp. (angustata ?) , et le Festuca une forme 
du F. ovina 1. (F. brevifolia R. Br.). 

Si jnsqu'a present on n·a pas connu plus d'especes prorenaut 
de cette region, il est admissible que la cause speciale en est que 
presque toutes les collections ont ete faites dans le roisinage de la 
mer: au fiord Frarn;.ois-.Toseph, qui promettait aux botanistes le J)lus 
riche butin, l' expedition allemande sejourna malheureusement si pen 
de temps, qn'il n'y ent pas lien de faire de grandes collections. 

Dans la nomenclature des p. 319-353 j'ai fusionne mes propres 
collections aYec celles qu'on a faites precedemment. L'n (!) qui snit 
un 1wm de localite, indiqne que b phnte ~ rtr cuc1lhe par m01-mrrw • 
un (!J apres le nom d un au tre collectionneur. s1g-nitie que j' ai ni le 
spPrinwn rn queBtion :Iles indicatfons d'altitude ont toutes fte faite., 
au Scoresby Sund. Autant qne possiblo .i'ai° suiri le Co11spect11s Floræ 
Groenlandicæ (,,Medd. om Gronland", III). 

:\I. le professenr F r B n r hen an a eu l' Pxtrf>lllP oblige,n1ce de 

me ceder, pour analyse, nombre des especes rapportees par !'expP­
dition allemande; !Ul\I. le professeur .A. Blytt et le D1' L. Kolde­
rup Rosenringe m'ont aide de dirnrses manieres, et :\I. le Dr A. 
Lundstri.im a rern mes Salices: je prends la libertr d'adresser a 
tous ces messieurs mes respectueux remerciments. 

Yoir au haut de la page 354 la liste de 8 especes et rnrietes 
plus aceentuees qui n'ont ete trou,·ees en Gronland que dans la 
region du Nord-Est; il faut y en ajouter une 9•, saYoir le Junrns 
triglumis L. rnr. Copelandi B. & F. Yient ensuite: 

Comparaison du Nord-Est et du Nord-Ouest du 
G ri.in 1 and, tab!. I, p. 354 - 365. Les deux premieres colonnes con­
tiennent les Phanerogames et les Cryptogames rnsculaires du 
Gronland Occidental, a emiron 69° - 71 ° Lat. N. 1) et celles du 

1 ) A ret effet l'on a ronsulte principalementJoh.Langc etL.K.Rosen­
Yi ng e: Conspectus floræ groenlandicæ IMeJd. om Grunland, li! \ et les 
notes prises par J'auteur durant ses yoyages dans le Griinland Occi­
dental 18S9 et 1890 (Medd. om (;runland, XY). 
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Scoresby Sund. Les trois dernieres colonnes ont pour but de 
rendre sensible l' extension des espe ces dans le Scores by Sund: 
A. la Jamesons Land; B. la Danmarks O, la Gaaseland et les 
terres les plus rapprochees; C. les fiords interieurs: le Vestfjord, 
le terrain de la Ri.ide O et le Gaasefjord. (Dans ces trois der­
nieres colonnes, un ? indique quo l'espece en question n'a pas 
ete trouvee au lieu designe, mais qu'on l'y trouvera vraisem­
blable.ment.) 

Tandis que le nombre des families est de 5,t pour la 
totalite du Gronland, le tableau I fait ressortir que la part du 
Gronland Occidental, a environ 69°-71°Lat.N., est de 40 
(quant aux 14 families qui manquent, voy. la note 1 au bas de la 
page 365; ce sont pour la plupart des Entomophiles decidees et 
presque toutes des familles qui ne sont representees en Gronland que 
par irne espece); le contingent du Score sby Sund est de 30 
(les 10 families manquantes sont mentionnees dans la note 2 au bas 
de la page 365. Les nombres mis dans les parentheses qui suivent 
le nom de famille, indiquent le nombre d'especes qui represente cette 
famille dans le Gronland Occidental, a en\'iron 69°-71° Lat. N.). 
Pour la totalite du Nord-Est du Gronland, a cnviron 
70°-75° Lat. N., le nombre est de 31 (les I'ole11wniaææ 
manquent au Scoresby Sund). 

On trouve a pen pres le meme rapport entre les nombres 
d'especes representant les families du Scorcsby Sund et du Gron­
land Occidental, a environ 69° -71 ° Lat. N.: voy. le tableau de la 
page 366. Les familles qui ne sont pas portees au tableau, ne sont 
reprcsentees dans l'une et l'autre region que par une ou deux 
especes. Generalement parlant , le rapport des familles en fait 
d'abondance en especes est identique a ce qu 'il est dans tout le reste 
du Gronland (comp. W arm i ug, Meddel. om Gronland, XII, p. 167) 
et dans l'ensemble de& regions arctiques (ibid., p. 168). 

Voici le nombre des especes en tenant compte des limites assignees 
par l'auteur: pour le Gronland entier (1895), 374; pour le Gronland 
Occidental, a environ 69°-71 ° Lat. N., 2-i1; pour le Scoresby Sund, 
161; pour !'ensemble du Nord-Ouest du Gronland , h environ 70°-
7 5° Lat. N., 165 1); pour la Danmarks 0, environ 100. 

1) Les 4 espe ces qui manquent au Scoresby Sund, mais se trouvent plus 
au Nord dans le Gronland Oriental, sont enumerees dans la note 2 au 
bas de la page 367. 

XVIII. 33 
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Voy., p. 367, la liste des especes et varietes assez accentuees 
qu'on trouve au Scoresby Sound, mais qui manquent dans le Gron­
land Occidental, a environ 69°--71° Lat. N.; somme totale: 11. 

Le tableau I met en relief celles des especes qui preferent la 
portion externe du fiord et celles qui ne se trouvent que dans les 
plus internes des ramifications du fiord. Parmi les especes que, sur 
la cote occidentale du Gronland, a environ 69°-71 ° Lat. N., on ren­
contre au bord meme dn littoral, il y en a beaucoup qu'on ne ren­
contre pas dans le Scoresby Sund arnnt d'avoir chemine longtemps 
en remontant le fiord. Certaines especes qui, a l'embouchure du 
Scores by Sund, farent tronrees au niveau meme de la mer, ne se 
presenterent dans les fiords interieures q u'a des altitudes considerables 
(par exemple, le Papaver, le Potentilla emarginata); cette meme 
relation nous attend dans lo Sud-Ouest du Gronland, ou quelques-uns 
des types plus septentrionaux ne se rencontrent qne haut dans les 
rochers. L'interieur du fiord a toujours une flore "plus rneridionale" 
que son embouchure. 

Tableau II, p. 3G9-37G. Dans ce tableau :,ont }llac~c:, en 
r<""ard les especes de Phanerogames et de Cryptogames va:sculairc • 
comme provenant du ,'ord-Est du Griinlantl, an "\onl !lu Sc,,re,l,y 
Sund, :sa1oir A: celles tle Holtl-11ith-Hope et, rln r.ap Brrlf\r Rny,; 
B: celles qui ont ete collectionnees par la deuxieme expedition alle­
mande au fiord Fran~ois Joseph (les especes qui s'y trouverent exclu­
sivement, sont marquees *) dans les Yles Sabine et Clavering, etc., 
et C: les especes recueillies par Sabine, sans doute dans l'ile Sabine, 
y compris les especes du Gronland Occidental, a environ 72°-74° 30' 
Lat. N. (D) et les especes connues comme Yenant du Gronland Occi­
dental au N. de la baie de Melville (E). La partie intermediairo 
de la cote occidentale (d'environ 74° 30' a environ 76° Lat. N.) est 
inconnue au point de vue botanique et sous d'autres rapports. Qnant 
aux sources bibliographiques employees, voy. la note au bas de la 
page 368. 

Le nombre des especes trouvees est done 90 pour le Nord-Ouest 
du Gronland au N. de la baie de M:elrille; pour le Nord-Ouest du 
Gronland a environ 72°-74° Lat.N., 134; pour le Nord-Est du Gron­
land, a environ 73°-7 5° Lat. N., 90; pour Hold-with-Hopo et lo cap 
Broer Ruys, 71. 

Il y a trois familles qui, representees au Scoresby Sund, font 
defaut dans le Nord-Est, a environ 73°-75°Lat. N. Ce sont: 1° les 
Halorrhageæ; 2° les Callitrichineæ; 3° les Lentibularieæ. 
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La longue liste de la page 377 contient les especes et varietes 
plus accentuees qui, trouvees dans le Nord-Est du Gronland, a environ 
73°-75° Lat. N., font defaut dans le Nord du Gronland Occidental, 
a environ 72°-74° 30' Lat. N. (celles qui portent une t, se trouvent 
dans le Gronland Occidental au N. de la baie de Melville). 

En voici qui sont communes au Gronland Occidental (au N. de 
la baie de Melville) et au Nord-Est du Gronland, a environ 70°-75° 
Lat. N., mais ne se trouvent pas dans le reste du Gronland: Dryas 
octopetala L. f. typica , Saxifraga .fiagellaris, Salix arctica Pall. 
f. typica. 

Les pages 37 8 et suiv. traitent la q uestion de la 

Situation du Nord-Est du Gronland sons le rapport de la geographie 
botaniqne. 

D'une part, M. W arm in g (voy. la bibliographie indiquee dans 
la note l au bas de la page 378) regarde le detroit de Danemark 
comme formant dans son ensemble la ligne de demarcation entre une 
flore europeenne, qui en occnperait le ri vage oriental (l'Islande), et 
un flore arctique americaine etablie sur le littoral d'Ouest (le Gronland). 
D'autre part, M. Nat horst voit dans la glace de l'interieur la 
limite entre Jes tlores europeenne et americaine. L'auteur du pn~~ent 
memoire arrive a ce resultat, que la vegetation du Nord-Est 
du Gronland a un cachet plutot arctique americain 
q u'eu ro p e en. En etudiant la d1stnbution des types qm aftectent 
d'habiter, les u?s l'Ouest, les autres l'Est du Gronland meme , ce 
meme anteur en vient a regarder la flore du Nord-Est du 
Gronland comme tout aussi arctique americaiue que la 
flore de la partie correspondante du Gronland Occi­
dent a 1; l' element oriental n'est, relativement parlant, pas plus fort 
dans le Nord-Est du Gronland que dans le Nord-Onest. 

Le tableau I, p. 382-383, indique la distribution en Gronland 
des types occidentaux; le tableau II, la distribution en Gronland des 
types orientaux. La tranche horizontale indique la distribution des 
especes; une t signifie que l'espece en question a seulement ete 
trouvee dans une ou quelques localites entre les latitudes citees. 

Le Gronland Oriental, 
a 70°-71 ° Lat. N., a 12 types occidentaux, 11 types orientaux. 

Le Gronland Occidental, 
a 70°-71° Lat. N., a 16 
a 70°-69° - - 20 

types occidentaux, 16 types orientaux. 
16 

33• 
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Le Gronland Oriental, 
a 73°-74° Lat. N., a 7 types occidentaux, 4 types orientaux. 

Le Gronland Occidental, 
a 73°-74° Lat. N., a 7 types occidentaux, 4 types orientaux. 

La flore pouvait-elle se maintenir an Scoresby 
Sund durant la p e riod e glac;iaire? 

M. W arm in g admet (Zoe. cit.) que les types formant "l'essence" 
de la flore du pays se sont maintenus dans le Gronland durant la 
periode glaciaire. 111. N a tb o r s t, au contraire, pcnsc que la majeure 
partie de la flore gronlandaise a du immigrer en Gronlaud apres 
cette periode. 

Se basant sur di\'erses observations, surtout des stries de frotte­
ment tres distinctes que porte une cime haute de 1570m, celle d'un 
rocher du Vestfjord, l'auteur en conclut que, dans l' inte rieur du 
Scoresby Sund , aucuue plante n'a pu survivre a la 
periode g la ciai re. 

D'Angmagsalik, a emiron 65°40'Lat.N., :UL E.Bay a rap­
porte 64 especes de Phancrogames et de Cryptogames vasculaircs, 
dont les norns figurent dans la liste des pages 391-392. Celles 
qui y portent une *, sont nouvelles pour cette localite. Quant aux 
sources bibliographiques concernant la fiore d'Angmagsalik, voy. la 
note au bas de la page 391. 

Il est bors de doute qu'en y regardant de plus pres on trouvera 
un nombre d'especes au moins deux fois aussi grand. Ce qn'il y a 
de remarquable, c' est le manqne de types occidentanx, tel que le 
signale M. Nat horst. L'autenr est d'avis que pourtant ces types 
pourront se trouver, si l'on cberche mieux, ce qui est d'une necessite 
urgente. 
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Diatomees marines du Gronland Oriental. 

Par 

E. Ostr1111, 

Les collections etant a peu pres tous conservees dans l'alcool, 
ont ete toutes soumises a une 1neparation chimique (alcide sulfurique 
et bicbromate de potassium). Mais en dehors des specimens nettoyes 
cbimiquement, je me suis servi de speciruens seulement laves, et ne 
les ai soumis qu'a une incandescence sur la lamelle couvre-objet. 
Chaque collection a done subi deux analyses, l'une preparee et 
l'autre lavee. Quand on analyse le Plancton, on obtient en general 
le meilleur resultat e.n employant au lavage !'eau disti ll ee; car 
nombre de specimens sont tres impressionnables au traitement cbimique 
(comp. Chætoceras debilis et Chæt. septentrionale). 

Le classernent des matieres a ete fait d'apres Cl e Ve et Gru 110 w. 

La <lrrn1i>re monographie des Nl/viculaceæ par Cl e v o n 'a pas pu 
servir, car elle ue m' esL i,arveuue l1u'a1ae11 la 1u1<,tl au m,t d,1 

manu crit Oll !\ pen pres. 
P 399-403: liste <les localitrs on se sont faites les collections. 

P. 399-milieu de la page 400: Diatomees de Plancton. .P. 400-
403: Diatomees recueillies sur les glaces flottantes et dans ces glaces 
(la banquise, Storis). 

P. 403--405: voy. les numeros d'ordre (employes dans le texte 
dans ce qui suit) et les localites qui y correspondent. P. 405-406: 
liste des ouvrages cites. P. 463-466: remarques generales. 

La plupart des collections de Plancton ont cefa de marquant 
qu'un tres petit nombre d'especes forment la presque totalite des 
materiaux; par consequent, a l'egard de ces collections, on peut 
donner auxdites especes la designation caracteristique indiquee au bas 
de la page 463 et au haut de la page 464. Dans le 11° 21, diverses 
especes de Nitzschia semblent predorniner; peut-etre pourrait-ou donncr 
a ces collections - comme au n° 31 -- le uom de Plancton secon­
daire; car il est problable que ces specimens ont d'abord ete empri­
sonnes dans la glace. 

La collection provenant de l'Hekla-Havn et rnarqnee H. H., affecte 
un rang special; son cachet, c'est la multitnde d'Amplwræ, ainsi que 
les grands types des groupes Navicula, les Lyræ et les Didymæ. 
La collection n° 43 c (,,irnpurete de la glace") comprend nombre do 
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types, surtout du groupe .Navicula, sect. Pinnularia, et en le deter­
minant on a fait un frequent usage dn travail de Lagerstedt sur 
les Diatomees d'eau douce du Spitzberg et de l'ile de Beeren Eiland. 
Ce "melange d'impuretes de la glace" est du sans doute au v·eut, 
qui a transporte sur la glace la poussiere de la terre. 1-es collec­
tions d'argile du fond de la mer etaient pour Ja plupart sans 
Diatomees. Dans Jes collections d'argile retirees du fond du Scoresby 
Sund, Jes types discoi:des predominaient. 

Quant a l'itineraire de Ja banquise a travers !'ocean Glacial, je ne 
me risque pas a exprimer une opinion arretee et basee sur Jes Dia­
tomees. Comme "types Wankarema" (comp. CJeve dans Peterm. 
Mitth. 1892, Ergh. 105, p. 107) Oll peut nommer les especes euumerees 
p. 465, qu'on trouve soit dans des specimens typiques repondant 
suffisamment a Ja description et aux illustrations de C 1 ev e, soit 
aussi en une telle exuberance de varietes que, d'apres l'nnique con­
clusion possible pour moi, C 1 e ve aurait mis en l)lace dans le systeme 
certaines varietes, s'il les avait rencontrees parmi ses sujets d'ana­
lyse. . i J'on ajoute il cela les trois nouvelles especcs .Navicula 
peducens, f::iiauronei.s Hart:::u et Uhætoceros septentrwnale , qm ponr 
ainsi dire caracterisent l'ensemhle des sprcimcns fonrnis par la glace, 
le tont prend a mes yeux un aspect tel que je n'osc :wancor aucune 
conclusion ulterieure en me basant sur les Diatornees. 

Un point special que presentent les DiatomeøR marines du groupe 
des .Naviculacees telles qn'on les a ici, c'est Ja frequente appa­
rence de types a striation robuste, derasee et asyme­
t ri q u e. Dans ses Diatomees de la terre .Frarr~ois Joseph, p. 103, 
Gru n o w a fait une remarque a ce sujet, mais il n' en donne aucune 
explicatiou, et je dois declarer que sur ce point je n'y comprends 
pas davantage. 

Appendic e. 

Par 

N. Hartz. 

P 1 an c ton. 

1 °. Tandis que le detroit de Davis est caracterise par un 
Plancton bien marque de Thalassiosira .Nordenskii5ldii, cette espece n'a 
fait qne des apparitions re 1 a ti ve ment rar es dans le courant glacial 
a I'Est du Gronland. 2°. La grande quantite de glace en fusion 
qui soment rendait presque entierement douce l'eau de la surface, 
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a donne lieu a ce qne la vie de Plancton parmi les glai;ons de 
la banquise a l'Est du Gronland a ete si restreinte: il fallait 
descendre un peu, avant de trouver une flore de Diatomees plus 
abondante. 3°. Les Diatomees de Plancton se presentaient souvent 
dans le courant glacial en fortes agglomerations, atteignant et meme 
depassant la grosseur d'un poing ferme, fait que je n'ai jamais cons­
tate dans le detroit de Davis, ou les Diatomees sont toujours uni­
formement reparties dans l'cau. 

D'oit vien nent les Diatomees de la banquise? 

Comme l'a aussi fait ressortir, p. 465, M. Os trup, il est en­
dent qu'une partie des Diatomees sont jetees sur la glace par le 
vent, d'autres pouvant y etre entrainees par les torrents. Nombre 
de types pelagiens embarqueront naturellement sui· la glace par un 
gros temps, quand les lames passent par-dessus le bord des banquises. 
Cependant la grande majorite des specimens recueillis tant sur la 
glace que dedans, a sans donte ete tout simplement emprisonnee par 
la gelee dans la glace en voie de formation . 

L '.:1vva11L10u des Diawmees uaus la glace en agglomcrat10ns plus 
ou moins fortes, concorde avec leur role de Plancton. 

Les agglomrrntions <rni avaient sejourne assez longtemps enfermees 
dans la glace, etaient de part en part deteintes et incolores; d'autres 
agglomerations qui n·etaient pas restees si longtomps dans la glace. 
n'avaient de decolore que la partie externe, l'interieur ayant consern'i 
sa couleur vert-brun. 

L'interieur du Scoresby Sund manqua totalement de Diatomees 
de Plancton durant l'hiver; meme au commencement d'avril, je n'ai 
pris de Diatomees dans la dragne que je tonais suspendue sous la 
glace (a 2 metres et a 8 metres au-dessous de la face inferieure de 
la glace ). Van h o ff en 1), faisant des observations dans le fiord 
d'Umanak (Gronland Occidental), a constate qu'a partir du milieu de 
mai, les Diatomees commeni;aient a pulluler dans le Plancton du 
fiord: des le 22 mars il trouva des Diatomees a la face inferieure 
de la glace. 

Page 469: table des especes. 

1) Friihlingsleben in l'\'ordgronland. Ycrhdlg. d. Ges. f. Erdkunde zu Berlin 
1893. 






